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Vision de l'homme 

  

« Dieu est dans le ciel et toi sur la terre. Aussi, que tes paroles soient 

peu nombreuses » (Ec 5,1). La séparation entre le ciel où règne le 

nécessaire et la terre livrée à la contingence est certes moins 

rigoureuse dans le judaïsme que dans la philosophie grecque. Elle 

structure pourtant la Création, et jusqu'à l'individualité de l'être 

humain. Dans cette conception hiérarchisée, le ciel, c'est la raison et 

l'esprit, la terre, c'est le corps et ses passions. 

 Or Jésus a renversé cette noble construction : « Le Verbe 

s'est fait chair » (Jn 1,14) ; « En lui habite corporellement la 

plénitude de la divinité » (Col 2,9). C'est désormais non pas dans le 

monde des abstractions – fussent-elles rationnelles –, mais dans 

l'exercice plénier des affections de la chair, joies et peines, que Dieu 

vient à la rencontre de l'homme.   

Et ce, jusqu'à se faire nourriture, en livrant sacramentellement son 

corps et son sang sous des formes de pain et de vin dans l'Eucharistie. 

L'incarnation, qui fascine et tente les philosophes contemporains, a 

renouvelé de fond en comble la vision de l'homme. 

 L'histoire de la littérature a enregistré les premières 

conséquences. Après l'événement Jésus, ce qu'il y avait de plus noble 

n'était plus réservé aux princes comme dans les tragédies classiques, 

ni aux « facultés de l'esprit » réputé immortel. Erich Auerbach l'a 

relevé dans un passage célèbre de Mimèsis : les premiers rôles dans 

les Évangiles sont joués par des pêcheurs, des servantes, des 

publicains. La stricte séparation des genres chez les Classiques 

cantonnait des personnages de si basse extraction à la farce et au 

burlesque. Mais dans les Évangiles, c'est en eux que se joue le drame 



du mal et de la liberté, le piège du destin et la sollicitude de la 

providence. C'est une conséquence de l'Incarnation. Si Dieu lui-même 

a pris chair et sang, tout être humain est potentiellement noble. Le 

drame de l’Évangile est moral avant d'être métaphysique, humain 

plutôt que cosmologique. Il porte la liberté de l'homme si loin qu'elle 

transcende l'ordre des causes intramondaines. Ainsi Jésus ouvre-t-il 

la voie vers une exploration illimitée de l'intériorité humaine. 

L'événement Jésus donna ainsi au respect de la personne humaine et 

à l'idéal d'égalité en dignité le fondement le plus profond. 

 Les relations humaines en sont métamorphosées. Au-delà de 

toute solidarité naturelle, Jésus propose une révolution de 

l'amour. Il ne commande pas seulement qu'on aime son prochain 

autant que Dieu (la corrélation des deux commandements est un bien 

commun de la tradition juive), mais qu'on l'aime, selon ses propres 

termes, « comme je vous ai aimés » (Jn 15,12). Or l'amour de Jésus est 

gratuité totale. Dans la parabole du bon Samaritain, le prochain n'est 

pas seulement celui auquel on est lié par des affections civiques ou 

claniques, mais toute personne dans le besoin, dont on est invité à se 

rendre activement le « prochain ». Les solidarités politiques ou 

familiales sont relativisées par une fraternité plus universelle, qui 

s'enracine dans la décision de Jésus de se faire le prochain de tous. 

Aussi englobe-t-elle jusqu'aux ennemis (Mt 5,44). 

 Jésus étend au loin la miséricorde de Dieu si caractéristique de 

la religion d'Israël. Lui-même n'a prêché qu'accidentellement en 

milieu non-juif (cf. Mt 15,24). Il reconnut cependant la foi du 

centurion, mais aussi celle d'une Syro-phénicienne. Ressuscité, il 

demande à Paul de lui rendre témoignage jusqu'à Rome (Ac 23,11). 

Plus profondément, il établissait les conditions de possibilité de ce 

qu'il ne réalisait pas lui-même, ce qu'on a appelé son 

« universalisme ». Les frontières du peuple élu s'élargissent, 

conformément à des prophéties antiques (cf ; Os 2,25). Ce n'est pas 

qu'une alliance remplace une autre ni qu'un peuple se substitue à un 

autre, comme un certain antijudaïsme a pu le croire à tort. Par la foi 

dans le Christ, tout homme est invité à entrer dans l'Alliance unique 

et éternelle.                         (Dictionnaire Jésus, éd. Bouquins) 



Venez, divin Messie, 
Nous rendre espoir et nous sauver ! 
Vous êtes notre vie ! 
Venez, venez, venez ! 

Ô Fils de Dieu, ne tardez pas ; 
Par votre corps donnez la joie 
A notre monde en désarroi. 
Redites-nous encore 
De quel amour vous nous aimez ; 
Tant d’hommes vous ignorent ! 
Venez, venez, venez ! 

À Bethléem, les cieux chantaient 
Que le meilleur de vos bienfaits 
C’était le don de votre paix. 
Le monde la dédaigne : 
Partout les cœurs sont divisés ! 
Qu’arrive votre règne ! 
Venez, venez, venez ! 

Vous êtes né pour les pécheurs. 
Que votre grâce, ô Dieu Sauveur, 
Dissipe en nous la nuit, la peur ! 
Seigneur, que votre enfance 
Nous fasse vivre en la clarté. 
Soyez la délivrance ! 
Venez, venez, venez ! 

 
Seigneur Jésus, lumière des nations, tu viens donner au 
monde ta jeunesse, béni sois-tu et prends pitié de nous ! 
 

Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison ! 
 

Ô Christ, tu es le chemin, la vérité et la vie, tu viens ouvrir 
nos cœurs à ta Sagesse, béni sois-tu et prends pitié de nous  
 

 Christe eleison, Christe eleison, Christe eleison ! 



Seigneur Jésus, tu es l'Envoyé du Père, tu viens nous faire 
vivre de tes merveilles, béni sois-tu et prends pitié de nous ! 
 

Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison ! 
 

Psaume 79 : R/ Dieu, fais-nous revenir ; 
que ton visage s’éclaire, 
et nous serons sauvés !  

Berger d’Israël, écoute, 
resplendis au-dessus des Kéroubim ! 
Réveille ta vaillance 
et viens nous sauver. 

Dieu de l’univers, reviens ! 
Du haut des cieux, regarde et vois : 
visite cette vigne, protège-la, 
celle qu’a plantée ta main puissante. R/ 

Que ta main soutienne ton protégé, 
le fils de l’homme qui te doit sa force. 
Jamais plus nous n’irons loin de toi : 
fais-nous vivre et invoquer ton nom ! R/ 

 

               Alléluia, Alléluia !          Luc 1, 39-45 
 

Prière universelle : 
Viens Emmanuel, viens, viens parmi nous ! 
Viens Emmanuel, viens, viens nous sauver ! 

 

 

Sanctus, Sanctus, Dominus,  

Sanctus, Sanctus Dominus, Deus sabaoth ! (bis) 

     1- Pleni sunt coeli et terra gloria tua !  

Hosanna, hosanna, in excelsis ! (bis) 

    2- Benedictus qui venit in nomine Domini !  

Hosanna, hosanna, in excelsis ! (bis) 
 

 



Anamnèse : Proclamons le mystère de la foi ! 

Gloire à toi qui étais mort, 

gloire à toi qui es vivant, 

notre Sauveur et notre Dieu : 

Viens, Seigneur Jésus ! 

1-2  Agnus Dei qui tollis peccata mundi 
Miserere nobis, miserere nobis ! 
  
3-  Agnus Dei qui tollis peccata mundi 
Dona nobis pacem, dona nobis pacem. 
 

Communion :  
 

1. Jésus ô Pain vivant, le seul qui nous rend forts 
Tu dis : “Voici mon Corps, prenez, voici mon Sang !” 
Le cœur qui Te reçoit T’adore dans la foi. 
Demeure en lui ! Qu’il reste en Toi ! 

2. Parole de l’Amour, Silence qui s’entend 
Dans un recueillement où luit déjà Ton jour ! 
Le cœur au plus secret, reçoit Celui qui est 
Son doux Sauveur, son Dieu, sa Paix ! 

3. La gloire des sept Cieux habite notre chair : 
C’est Toi. Jésus offert, Miséricordieux ! 
Le cœur qui Te reçoit se livre humble et sans voix, 
Mais Tu dis : “Ne crains pas ! C’est Moi !” 

4. Ô Très Saint Sacrement ! Ici tout est donné, 
Le temps, l’éternité dans l’ombre du Puissant 
Le cœur reçoit le Fils qui, Tout Aimant, l’unit 
Au Père dans le Saint Esprit ! 

 
Envoi : 

Vienne ton règne, Dieu, notre Père ! 
Vienne ton règne, sur notre terre ! 
Vienne ton règne, au cœur de nos frères ! 



1. Pour que soient consolés ceux qui ont perdu tout espoir             
Et que soient éclairés ceux qui marchent dans le noir ! 
 

2. Pour que soit retrouvée la beauté première du Ciel  
Et que soient purifiés nos désirs éternels ! 

 

Accueil paroissial mercredis 9h-11h30, 111 rue N. Blanc, Faverges, 
0450445209 quêtes pour la paroisse.   

 

 

Samedi 21 décembre, 18h Faverges : Gérard Bourgeois ; 
Suzanne et Roger Maniglier, Marthe et Alphonse Maniglier, Alice et 
Clément Maniglier, Madeleine et Marcel Gilbert, et Marie Louise 
Vausselin ; François Chatelain-Cadet ; Colette Terrier ; François, J-
François et Pierre Prud’homme ; Henriques Adriano 
 

Dimanche 22 décembre, 10h Doussard : Pierre et Pierrette 
Tissot-Rosset ; Jean-Luc Blampey et défunts de la famille ; François 
et Stéphane Brachet et parents défunts ; Louis et Marcelle Petit et 
parents défunts ; Claire Bozon et défunts de sa famille ; Annick 
Brachet et le P. Brachet ; Danièle Panisset ; Amélie Panisset ; Maria 
et Pietro Pesenti ; Véronique Very ; défunts des familles Avrillon-
Losserand ; Luc Veyrat de Lachenal et défunts de leurs familles ; 
Roger et J-Claude Gaillard, André Pontet et parents défunts. 
 

Mardi 24 décembre, 17h, Faverges // 19h Doussard : Denise, 
Julien, Jean-Paul Blampey ; Bernadette Avettand-Fenoël, Jeannette 
Falcy et parents défunts ; Famille Carrier André et leurs gendres ; 
Gilberte et Joseph Dumax ; Charles Falquet et Renée et François 
Ruellan ; Familles Marin-Cudraz, Dousteyssier, Béatrice 
Dousteyssier ; Marie-Jeanne, Georges-Antoine Fariziala et défunts 
des familles Fariziala, Vidot, Vanin et Verquin ; Gilbert Mivellaz, 
Jacqueline Nicaise, Yves Pédréno, Claudie Laroche-Joubert, 
Elisabeth Daupiard, Sylvie Nestie, Cathie Plateau et pour les âmes 
du purgatoire abandonnées ; Danièle Panisset ; Odette Terrier ; 
Familles Panisset et Sonnier ; Raymond Marillet, Joseph et Lucie 
Servoz et parents défunts ; Henri Terrier ; Odile Paget ; Maria et 
Franko Mecca leurs enfants et petits-enfants défunts ; Renée Gotta ; 
Madeleine Tranchant ; Innocentina Bandiera ; Fabrice Curt, ses 
grands-parents, pour Yvette et Gérard. (v) : pour une malade.  



Mercredi 25 décembre, 10h Doussard : Luc Veyrat de 
Lachenal ; Denise et René Leclerq et leurs familles ; Yves Ouvrier-
Buffet ; Jeanne Jouvet ; Amélie Panisset ; Céleste Strappazzon et 
défunts des familles Parent et Strappazzon ; Pierre Pavinet. 
 

Vendredi 27 décembre, 10h Faverges : Antoinette Abadie 
 

Votre abonnement à « Horizons 210+ » 

□ Je m’abonne □ Je renouvelle mon abonnement 

NOM : ……………………………………. PRÉNOM : …………………………………………. 
……………………………………………………………………………………………………………. 
ADRESSE : ………………………………………………………………………………………….. 
……………………………………………………………………………………………………………. 
C.P. : ………………….. VILLE : …………………………………………………………………. 
Adresse mail : ……………………………………………….@......................................... 
Téléphone ………………………………. 

J’apporte ma contribution : □  16€   □  20€  □  30€   □ plus : …………. € 
 

□ Par chèque à l’ordre d’AD 74 Paroisse Saint-Joseph en Pays de Faverges 

□ En espèces avec ce bulletin et sous enveloppe mention : Horizons 210+ 

 
 
 
 Messe d'ouverture du Jubilé de l'Espérance 
Mgr Le Saux célèbrera la messe d'ouverture du Jubilé de l'Espérance le 

29 décembre, messe à 11h à la Cathédrale Saint-Pierre d’Annecy 
 

 

Qu’est-ce qu’un Jubilé ? 
 

Ses origines historiques remontent à l’Ancien Testament. La loi de 
Moïse avait fixé une année particulière pour le peuple juif : « Vous 
ferez de la cinquantième année une année sainte, et vous proclamerez 
la libération pour tous les habitants du pays. Ce sera pour vous le 
jubilé ».  
La trompette avec laquelle s’annonçait cette année particulière était 
une corne de bélier, appelée en hébreu « Yobel », d’où dérive le mot 
« Jubilé ». 



Dans le Nouveau Testament, Jésus se présente comme Celui qui 
porte à son achèvement l’ancien Jubilé, étant venu « annoncer l’année 
de grâce du Seigneur » (Lc 4,19). 
Depuis sa première édition en 1300, le Jubilé est une occasion unique 
pour consolider la foi, favoriser les œuvres de solidarité et de 
communion fraternelle au sein de l’Église et de la société. C’est un 
évènement qui se déroule sur une année entière, faites de prières et de 
gestes concrets, comme l’Ouverture de la Porte Sainte par le Pape qui 
constitue le début officiel des célébrations ; 26, c’est le nombre 
d’années saintes ordinaires célébrées à ce jour, et celle de 2025 sera 
la vingt-septième. 
 
 
 

 
Ensemble, fêter Noël ! 

Pour que personne ne reste seul(e) !                                                                          
Le 24 ou le 25 décembre, voulez-vous inviter à votre table… 

…ou vous laisser inviter si vous êtes isolé(e) :   
                                                                          
 

      Je serai heureux de recevoir :  

le 24/12 □ ou le 25/12 □                                                                                            
Voici mes coordonnées : nom et tél ……………………………………………….. 
…………………………………………………………………………………………………… 
 
 
 

  Je serai heureux d’être accueilli(e) :                             

24/12 □ ou le 25/12 □ voici mes coordonnées : nom et 

tel……………….………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………….. 

Pour proposer une invitation, ou pour être accueilli, merci de 

déposer ce bulletin à l’accueil paroissial qui mettra en lien les 

intéressés ou appeler au 04 50 44 52 09 

 

 



Urgence Mayotte avec le Secours Catholique 

Le cyclone Chido, qui a dévasté Mayotte samedi 14 décembre, laisse 
derrière lui des milliers de familles sans abri, sans nourriture et sans 
soins. Pour parer aux besoins les plus pressants, le Secours 
Catholique débloque 100 000 euros. 

Les maisons aux murs de planches et aux toits de tôle, majoritaires 
dans le 101ème et le plus pauvre département français, ont toutes volé 
en éclat, comme après une énorme explosion. Au lendemain du 
passage du plus violent cyclone enregistré depuis un siècle, Mayotte 
est dévastée. Au vent, dont les rafales atteignaient les 220 km/h, rien 
n’a résisté. Les arbres, les fils électriques et téléphoniques, les 
conduites d’eau, ont succombé aux bourrasques, tout comme la 
plupart des infrastructures maritimes et aéroportuaires. Et si le 
nombre de victimes est encore loin d’être arrêté, les pouvoirs publics 
sur place parlent de milliers de victimes à découvrir sous les amas de 
tôles. 

Le Secours Catholique, quant à lui, a immédiatement essayé de 
contacter les personnes qu’il accompagne tout au long de l’année. La 
grande majorité habite dans les bidonvilles qui ont été rasés. 
Moments angoissants où les survivants évaluent leur propre 
situation, pris en étau entre le soulagement d’être en vie et la 
perspective de lendemains incertains. 

Marc Bulteau, délégué du Secours Catholique à Mayotte, qualifie la 
situation sur place d’« apocalyptique ». Avec son équipe, il a 
commencé à évaluer les premiers besoins et à envisager la meilleure 
manière d’y répondre, car « la nourriture et l’eau potable vont très 
vite être des questions 
cruciales dans les heures et les 
jours à venir. »  

 

Pour vos dons : Secours 
Catholique, 2 bis rue du 
Général Ferrié, 74000 
Annecy, tel : 0450452967 

 



La crèche et son histoire 

Du début de l’avent à la Chandeleur, 2 février, les églises et les foyers 
chrétiens installent normalement chez eux une crèche évoquant la 
Naissance du Christ à Bethléem. Des devantures de magasins ou 
autres, le font aussi et au fil du temps cette coutume s’est ancrée 
dans la culture de chaque pays. Saint Joseph, Marie et l’Enfant, avec 
parfois la représentation de plusieurs scènes bibliques évoquant la 
naissance de Jésus nous aident à plonger dans la vie du Christ. 

Aux catacombes 

Dès les origines du Christianisme il y a des traces de représentations 
de la Sainte Vierge avec l’Enfant. C’est le cas des peintures mariales 
de la catacombe de Priscille, à Rome : une Vierge auréolée avec 
l’Enfant au sein et un prophète, Isaïe sans doute, à ses côtés. Aussi 
a-t-on rattaché à cette image à la prophétie d’Isaïe qui laisse 
entrevoir l’annonce messianique : « Voici ce que dit Isaïe : «Écoutez, 
maison de David: Est-ce trop peu pour vous de fatiguer les hommes, 
que vous fatiguiez aussi mon Dieu? C'est pourquoi le Seigneur lui-
même vous donnera un signe : Voici que la Vierge concevra, et elle 
enfantera un fils, et on lui donnera le nom d'Emmanuel ». Is. 7, 13-14 

Greccio et la première crèche 

Noël 1223. Greccio, en Italie. Saint François d’Assise, dans une 
grotte près du village de Greccio, fête la naissance du Christ. Il n’y 
avait pas de petits santons ni d’objets de la vie quotidienne 
miniaturisés, mais des animaux introduits par saint François. 

La Messe de minuit fut dite au cœur de cette représentation 
symbolique de la scène de la nativité, avec une mangeoire où il n’y 
avait pas l’Enfant et un bœuf et un âne, tirés des Évangiles 
Apocryphes et de la tradition chrétienne qui montrent ainsi ce que 
dit Isaïe : « le bœuf connaît son propriétaire et l’âne de la crèche son 
maître, mais Israël n’a point de connaissance, mon peuple n’a point 
de discernement » (Is. 1,3). Ces deux animaux étaient déjà 
représentés au IVème siècle aux catacombes Saint-Sébastien, à 
Rome, découvertes en 1877. 

Après la Messe, saint François fit une lecture chantée de l’Évangile et 
prêcha sur la naissance de Jésus dans des circonstances aussi 



pauvres que celles qui étaient évoquées autour de lui, pour l’occasion 
: une froide nuit d’hiver, dans une grotte, à l’abri d’une étable, là où 
paissaient les animaux dont le souffle réchauffait l’Enfant. C’était 
plutôt un drame liturgique qu’une crèche mais par la suite 
l’installation de crèches à Noël, dans les églises devint populaire : on 
créa des santons en terre cuite, en cire ou en bois. 

Diffusion en Europe et en Amérique 

À partir du XIVème siècle, cette tradition se consolida en Italie et le 
montage de ces crèches se répandit en Europe. Au départ, c’était une 
pratique ecclésiastique, par la suite elle devint populaire. Les 
Franciscains furent ainsi à l’origine de l’expansion de cette tradition, 
en Espagne, au XIV° siècle, à Naples, au XV°, où l’on créa la 
première crèche en argile. 

Vers la moitié du XVIII le roi Charles VII de Naples étant devenu 
roi d’Espagne, promut la diffusion des Crèches chez lui et puis en 
Amérique. 

Les anciennes crèches napolitaines et espagnoles de l’époque sont 
empreintes de signes symboliques. Les santons représentaient des 
passages bibliques dont l’importance était soulignée par leur taille. 
Il s’agissait ainsi de transmettre le message de la Rédemption grâce 
à la représentation de la naissance de Jésus. 

L’humanité entière est représentée dans une crèche ; notre Seigneur 
s’adresse à tous les hommes pour qu’ils viennent à sa rencontre et 
qu’ils soient saints. Il n’appelle pas seulement les Rois Mages, 
sages et puissants ; auparavant, Il avait déjà envoyé aux bergers de 
Bethléem non pas une étoile, mais l’un de ses anges. Or tous, pauvres 
et riches, savants ou moins savants, sont tenus de cultiver en leur 
âme cette humble disposition qui permet d’écouter la voix de Dieu.  

Saint Joseph, Marie et l’Enfant, l’âne et le bœuf, l’ange et les 
bergers qui adorent l’Enfant sont les figures indispensables de la 
Crèche. Ces derniers nous rappellent que ce fut une créature céleste 
qui annonça l’arrivée du Messie aux pastoureaux. (Lc, 2, 8-15). Ces 
trois personnages sont issus du récit évangélique de Saint 
Matthieu (Mt 2, 1-12). 

 
 



Dans la nuit paisible de Bethléem… 
 
Ô Divin Créateur, en ce moment sacré où le ciel touche la terre, où 
l'infini se fait chair, nous nous rassemblons dans l'humilité et 
l'adoration pour célébrer la naissance miraculeuse de Ton Fils bien-
aimé, Jésus-Christ. 
 

Dans la nuit paisible de Bethléem, une étoile éclatante a guidé les 
sages et les simples bergers vers l'étable humble où l'Enfant-Dieu 
reposait dans une crèche. Nous tournons nos cœurs vers cette étoile 
éternelle, symbole de lumière divine, et nous nous prosternons avec 
reconnaissance et amour en contemplant le mystère de cette 
naissance extraordinaire. 
 

Seigneur, que cette étoile continue de briller dans nos vies, dissipant 
les ténèbres de l'ignorance et de l'égarement, éclairant notre chemin 
vers la vérité, la paix et l'amour. Puissions-nous, comme les mages, 
être guidés par la sagesse céleste pour reconnaître la présence de 
Ton Fils dans nos vies quotidiennes. 
 

Nous Te remercions, Père céleste, pour le don inestimable de Jésus, 
le Rédempteur du monde. En ce jour béni, nous adorons l'Enfant qui 
est venu pour nous montrer le chemin de la rédemption et de la vie 
éternelle. Que notre adoration soit un doux parfum, une offrande de 
louange et de gratitude pour Ton amour infini manifesté dans le don 
de Ton Fils bien-aimé. 
 

Nous Te prions pour que la naissance de Jésus renouvelle en nous 
l'esprit de Noël, celui de l'amour désintéressé, du pardon généreux et 
de la compassion pour nos semblables. Que nos cœurs soient des 
crèches accueillantes, prêts à recevoir la présence de Jésus, et que 
nos vies reflètent la lumière de Sa grâce. 
 

Béni soit le Nouveau-Né, l'Emmanuel, Dieu avec nous. Que Sa paix 
règne sur la terre et que Son amour transforme nos vies. Que cette 
saison de Noël soit une période de réflexion profonde sur la 
signification de Ta grâce incarnée et un rappel constant de l'amour 
divin qui a pris forme humaine. 
 

Au nom de Jésus, notre Sauveur, nous prions. Amen. 


